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CARACTÉ R I STI QUES D E  LA SYLVICULTURE 
MÉDITERRANÉENNE 

La sylvicu ltu re et le feu 

1 02 

Ou : faut-il pratiquer une sylviculture spécifique pour 
protéger la forêt contre le feu ? 

Le débat a porté essentiellement sur les peuplements 
résineux pour les deux raisons suivantes : 
- les feuillus , essentiellement en taillis pour la région 

méditerranéenne, seront étudiés en détail ultérieurement, et 
l'on verra alors que leur appliquer une sylviculture n 'est pas 
chose évidente, 
- les résineux sont, à partir d 'un certain âge, capables 

d'atteindre les dimensions propres à autoriser la fameuse 
discontinuité verticale, c 'est-à-dire la disparition de l 'échelle 
à feu entre le sol et les cimes. 

On lira avec intérêt l 'article de M. Delabraze: « Bases 
biologiques et physiques de la prévention des incendies de 
forêt », éditions du CNRS, juin 1 985. 

La sylviculture idéale enseigne les règles suivantes : 
- maintenir un couvert relativement fermé pour limiter au 

maximum la repousse de la broussaille; 
- maintenir propre le sol : débroussailler, élaguer . . .  ; 
- après les coupes, supprimer les rémanents; 
- asseoir les coupes en mosaïques pour assurer une dis-

continuité du couvert en surface; 
- choisir essentiellement la futaie régulière, ou tout au 

plus la futaie jardinée par grands parquets. 

Si certaines de ces règles sont sans problème, d 'autres ne 

sont pas faciles à réaliser techniquement, et peuvent coûter 

fort cher. Or, pour financer une bonne sylviculture, il faut 

que la forêt puisse dégager des recettes, ce qui n 'est pas 

toujours évident avec des peuplements aux taux de produc­

tion moindre et surtout situés dans des zones où les débou­

chés sont rares. 

Conduire une futaie résineuse régulière ne pose pas de 
problème particulier. La maintenir propre commence à 
susciter des remarques de la part des participants. Le choix 
des essences a une grosse importance:  le cèdre, le pin 
pignon, le cyprès à port horizontal seront préférés pour les 
reboisements, mais que faire devant une jeune futaie de pin 
d'Alep ou de pin maritime ? 

Le compte-rendu de la tournée du jeudi matin met bien 
en évidence les difficultés pour concilier les deux objectifs. 
Or, la meilleure prévention n 'est-elle pas de rendre la forêt 
productive ? 

Dans les peuplements, d 'une manière générale le main­
tien de fortes densités ne va pas sans inconvénients : 
- perte de production, car les éclaircies sont insuffisantes 

pour produire des arbres de valeur marchande rapidement, 
- risque d 'instabilité des peuplements; les arbres serrés ' 

sont élancés, sensibles au vent et aux chutes de neige; 
- risques phytosanitaires non négligeables, car les arbres 

sont moins bien alimentés, 
- l 'élagage naturel n y gagne pas forcément, et le passage 

au sol pour débroussailler est plus difficile, 
- l 'élimination des rémanents est très coûteuse, et il reste 

à prouver que les rémanents sont une menace réelle. 

Après une discussion animée, l 'ensemble des participants 
est d 'accord pour conclure qu 'il vaut mieux appliquer la 
sylviculture qui convient le mieux à la production : éclaircies 

jeunes et vigoureuses avec élagage si possible. 

M. Challot défend la sylviculture sans se préoccuper du 
feu sur la majeure partie de la forêt et fait l 'intervention 
suivante: « . . .  il faut faire une distinction entre l 'établis­
sement des pare-feu et l e  reste des peuplements . Partant 
de l'observation qu'une fois qu'un incendie a pris une 
certaine extension, rien ne l 'arrête, quels que soient le  
peuplement et  les efforts des sylviculteurs . I l  faut donc 
s'en tenir à la lutte contre le feu naissant, empêcher 
qu'un petit feu ne devienne un grand feu.  Sont très utiles 
les ruptures de peuplement où l 'on peut lutter et em­
ployer avec efficacité les produits retardants. Les accès 
seront nombreux et bien dégagés pour la sécurité et la 
rapidité d'intervention des sauveteurs. Les pare-feu ou 
coupures vertes, en raison de leur prix, seront considérés 
comme une infrastructure de défense de la forêt contre 
l 'incendie, et leur emplacement décidé d'un commun 
accord entre forestiers, pompiers, éleveurs . . .  et toutes 
personnes ayant partie prenante à l 'utilisation ou à l 'en­
tretien. Le plan intercommunal de débroussaillement et 
d'aménagement forestier sera le lieu privilégié où seront 
établis les schémas d'implantation de ces zones traitées, 
dont on peut valablement penser qu'elles doivent repré­
senter l O  o/o de la surface. Ailleurs, on appliquera une 
sylviculture aussi rentable  que possible, on ne s'embar­
rassera pas de préoccupations vis-à-vis du feu : densités 
relativement faibles, élagage des arbres valables pour 
améliorer la qualité des produits . » 

CI. V. 
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BAR B ENTAN E PIN D'ALEP 

La sylvi cu l tu re d u  p i n d 'A lep  
à Ba rbenta ne  ( Bouches -d u - R hône )  

et l a  p révent i on  contre l es i ncend ies  

To u rnée d u  1 er octo b re 1 987 

la vis ite d u  mati n ,  s o u s  l 'ég ide d e  
M M .  D u h e n ,  R o l l a n d  et Cort i ,  i n g é ­
n i e u rs et tec h n ic iens  a u  C R PF d e  
M a rs e i l l e  i l l u stra it  l e  thème sylvi ­
cu lture et protect i o n  contre le feu 
dans un peuplement  d e  pin d 'Alep,  
essence part icu l ièrement contro­
versée à cet égard .  

Le g roupe s 'est donc rendu  à 
Barbenta ne ( Bouches-du - Rhône )  à 
une  v ingta i ne  de k i l omètres a u  sud  
d 'Avig non .  s u r  l a  Montagnette . cé lè­
bre par  a i l l e u rs pour  l ' abbaye du 
Fri go l et toute proche ,  l ' é l ix i r d u  père 
Gaucher  et . . .  l a  chèvre de  M .  Seg u i n  
e t  a échangé s e s  po i nts de  v u e  s u r  l a  
sylv icu ltu re à adopte r d a n s  l e s  peu­
p lements de  p i n  d 'A lep ,  d 'o ri g i n e  
natu re l l e  pou r l a  p l upart .  

Présentat ion d u  m i l ieu  

La  fo rêt appart ient  à M .  Sava ry de 
Beau regard et  fa it  part i e  d 'un mass if 
de 600 ha .  s u r  l eque l  u n e  assoc iat i on  
synd i ca l e  l i bre s 'est créée pour  réa l i ­
ser  des  trava ux de  re m i se en va l eu r  
de ce mass if . essent i e l l ement  const i ­
tué de  futa ies de  p in d 'A lep 

Le géo log ie  et  l a  pédo log ie .  p ré­
sentées par  M. Bonf i l s  offrent des 
cond i t i ons  sat isfa i s antes et re l at ive­
ment excepti onne l l e s  : ·  sur un 
sous-bassement de  ca l ca i res ma r­
neux,  se sont déposés a u  m iocène 
des mo lasses et des  sab les  ca l ca i res 
const ituant une terrasse de deux 
m i l l i ons  d ' an nées ,  contenant des  
ca i l l oux  rou l é s .  

A l a  dern i è re g l ac ia t ion {Wü rm) 
des é l éments détr it i ques  se déposè­
rent e n  « remp l i ssage » .  I l  en  résu lte 
un sol profond .  meub l e .  assez sa­
b leux. contenant des  ca i l loux et re l a ­
t ivement fi ltra nt .  La  fa i b l e  capacité 
de rétenti on en  eau est compensée 
par l a  p rofondeur  et pa r  l a  s i tuat ion 
topog raph i que .  

Les  mesures rapportées c i -des­
sous ont  été pr ises su r  des p lacettes 
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Le groupe à Barbentane dans les pins d'Alep : on perçoit bien le contraste 
entre le premier plan éclairci et l'arrière-plan intouché. Photo B. C. 
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CARACTÉR I STIQUES 

s i tuées dans  u n  va l l o n ,  or ienté ve rs 
le s ud ,  à 55 m d ' a lt i tude ,  ma i s  l ' en ­
semb l e  d u  mass i f  couvre u n  pet it 
p latea u  entrecoupé de  ta lwegs et de 
petites p l a i nes .  

Avant que  l e  p i n  d 'A lep ne s ' i ns ­
ta l l e  i l  y a une  c i nquanta i ne  d ' an ­
nées .  i l  y ava it des  cu l tu res  attestées 
par  l a  p résence de  terrasses 
constru ites et pa r  l e  témo ignage  de 
M .  M a rqu i s ,  or ig i n a i re d 'Avig n o n :  
cu ltu res  ma raîchères ( petits po i s ,  
ha ri cots, . . .  ) et verge rs (abr icot i e rs .  
o l iv iers ,  . . .  ) .  Le pin d 'A lep a co lon isé 
ces te rres abandonnées ,  seu l ,  ou 
peut-être a idé par  des  p l antati ons  ou 
des sem i s .  On  note éga l ement la 
présence de  chênes verts p l antés en  
l i gnes  s u r  l es  terrasses en  fond  de 
va l l o n .  

D e p u i s  l eu r  i n sta l l at i on ,  l e s  peu­
p lements n 'ont fa i t  l ' objet d ' aucun  
travaux. j u squ ' à  l ' i ntervent ion prati ­
quée en 1 986. objet de  cette v is ite . 

I l  faut enf i n i nd i que r  q u ' i l  y a p l us  
de deux mo i s  secs  par  a n  en  
moyenne .  pour  u ne  préc ip itati on  
moyenne  de  650 mm,  dont 100 à 
1 1 0 m m  en été . 

E n  dehors d u  p i n  d 'A lep ,  i l  faut 
note r la p résence de  romar i n .  chêne 
b l anc. orme,  l a u ri e r-t i n ,  fusa i n .  Ces 
tro i s  de rn ie rs i n d i quent une  stat ion 
re l ativement ri che .  l e  fusa i n  p lus  
part i cu l i è rement  l 'abandon  de 
cu ltu re ( remarque  de  M.  Godron ) .  

Caractéristiques 
d u  peup lement 

Futa ie  équ i enne  de  p in  d 'A lep de  
48  ans .  de  hauteu r  moyenne  de 
12 mètres ,  et de haute u r  dom inante 
de 1 5  mètres .  Ava nt l 'éc l a i rc ie ,  il y 
ava it 1 650 p ieds  à l ' h a  dont 1 0  à 
1 5 %  éta ient  secs .  La c i rconférence 
moyenne  éta i t  de 45 à 50 cm,  et l e  
vo l ume  su r  p ied  de  1 40 à 1 70 m3 à 
l ' h a .  

Nature de l ' i ntervention 

Une éc l a i rc ie  a été ma rquée par 
les agents d u  C R PF a u  p ri ntemps 
1 986 pour  é l i m i ne r  l es  a rb res secs 
ma l  conformés.  cho i s i r  100 à 
1 40 « a rb res d e  p l ace » espacés de  8 
à 1 0  m les  u n s  des  a utres et desti nés 
à const itue r  l e  peup lement f i n a l ,  et  
pou r é l i m i ne r  les  a rb res  gênants au  
p rofit de  ces  a rb res d ' é l ite tout en  
l a i ssant  u n  peu p lement de  « bour­
rage » de  700 t iges à l ' h a ,  et desti né 
à être pré l evé lo rs d 'écl a i rc ies s u i ­
vantes .  

L'exp lo i tat i on ,  q u i  a eu  l i eu  de  
novembre 1 986 à avri l 1 987. a p ré­
l evé des  t iges qu i  n 'éta ient  pas ma r­
te lées ,  ce q u i  nécess ita u ne  rév i s i on  
du  contrat de  vente, e t  e ntraîna une  
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Placette n° 1 
Situation Situation 

avant théorique 
Situation 
constatée 

DE LA SYLVICULTURE 
M ÉDITERRANÉENNE 

Taux de 

la coupe après martelage après la coupe 
prélèvement 

Densité 1 600 tiges dont Cerclé 1 40 500 65 % 
1 80 pieds secs Bourrage 700 dont 1 00 réservés 

840 

Circonférence moyenne 50 cm 49 cm 63cm 
Surface terrière 3 1 ,6 m' 20,7 m' 1 6,5  m' 48 % 
Volume V = 0,45 x G x 1 2  1 7 1  m' 1 1 2 m' 89 m' 48 % 
Facteur d'espacement 20 % 26 % 34 % + 1 4 
H/D 75  7 5  60 - 1 5 

Placette n• 2 
Situation Situation Situation 

Taux de 
avant théorique constatée 

la coupe après martelage après la coupe 
prélèvement 

Densité 1 600 tiges dont 
Mesures 

520 63 % 
1 80 pieds secs dont 1 20 réservés 

Circonférence moyenne 46,23 cm 
non 

54,27 cm 
Surface terrière 26, 1 5  m' 1 3 ,03 m' 49 % 
Volume V = 0,45 x G x 1 2  1 4 1 ,48 m' 70,36 m' 49 % 
Facteur d'espacement 20 % communiquées 33 ,66 + 1 3  
H/D 80 69 

Le pin d'Alep, en situation « typique 11. Photo F. B. 

écl a i rc ie  p l u s  v igoureuse  que  prévu . 
Le tab leau  c i -dessous fa i t  appa raître 
la d ifférence entre le p rojet et l a  
réa l i sat i o n .  E n  pa rt i cu l i e r, l e  facteu r  
d 'espacement ( rapport de  l a  hauteu r  
à l a  d i stance moyenne  entre a rbres)  
est passé de 20 % à 34 % au  l i eu  de  
26 %. 

B i e n  que l 'exp lo itant n'a it pas 
respecté l a  p rudence d u  ma rte l eu r, 
l e  peup lement n 'a  pas souffert de l a  
chute de  ne ige  de  j a nv ie r  1 987 e t  ne  
donne  pas mauva i se  imp ress ion .  
b ien  a u  contra i re .  

Résu ltat f ina nc ier  

L'éc l a i rc ie  a concerné une  su r­
face de  23 ha ,  p ré l evé 900 m3 et 
l a i ssé u n  revenu de 86 000 F. Le bo i s  
a é té  vendu  95 F/m3 su r  p ied (vo i re 
1 1 1  F/m3 pour  le p rem i e r  lot s i tué 
dans l e  va l l on ) .  ce qu i  est u n  pr ix 
tout à fa i t  exceptionne l  d û  à la 
p roxi m ité de  l a  papete r ie  de Ta ras­
con .  Une part i c ipat ion aux fra i s  de  
ma rte l age  e t  de  p répa rati on  à l a  
vente s 'est é l evée à 8 225 F pou r  
23  j ou rnées de  tech n i c i en  . 

D iscuss ion 

E l l e  a porté su r  l a  sylvicu ltu re ,  l es  
prob lèmes d 'exp lo itat i on .  les dé­
bouchés des produ its .  et  d 'une fa­
çon généra l e  sur l a  p l ace du  p i n  
d 'A lep dans  l a  fo rêt méd ite rra ­
néenne .  

Ce p i n  occupe u ne su rface de  
200 000 ha envi ron  dans  l a  rég ion  
méd ite rranéenne fra nça ise ( qu i  est 
l ' extrém ité occ identa l e  de son a i re 
d 'extens ion ) ,  et a beaucoup bénéf i ­
c ié  du  recu l  de  l ' ag ricu l ture pour 
co lon i se r  des surfaces que  l 'on  peut 
est i mer  à 1 40 000 ha  en  un  s ièc l e .  

Sa facu lté à co lon iser  l e s  terres 
i ncu ltes ou à se régénérer après i n ­
cend i e  l u i  a va l u  l 'a ppe l lat ion de  
« roman iche l l e » ( Pa rdé ,  1 956) . Autre­
fo i s  très appréc ié pour  son bois et sa 
rés i ne .  vo i re ses g ra i nes ,  i l  a souvent 
été p l a nté ou semé .  Son uti l i sat i on  
comme a rb re d ' ag rément dans  les  
pa rcs a beaucoup  favo r isé son ex­
te ns i on .  en part i cu l i e r  ve rs l 'ouest .  

Sa côte d 'esti me est f luctuante au 
cou rs des  décenn i e s :  tantôt très ap­
préc ié ,  ta ntôt décr ié en ra i son de 
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BARB ENTAN E 

son manque  d ' i nté rêt économ ique  et 
de son  couvert c l a i r  q u i  entraîne 
su rabondance de b roussa i l l e .  

L a  sylvicu l tu re 

I l  fa ut reconnaître une  g rande  
va ri été de  l a  fo rme des a rb res ,  l a  
f lexuos ité éta nt fréquente . Faute 
d 'exp lo itat ion et peut-être dans  l e  
souc i  d ' augmenter l e  couvert, l es  
dens ités des  peup l ements actue l s  
son t  trop fo rtes (coeff ic ient  d 'espa­
cement  a u  p l u s  éga l  à 20 %) . I l  s 'en­
su it u ne  fra g i l i té d u  peu p lement (fac­
teu r  d ' é l a ncement H/D trop é levé ) , 
des ri sques  phytosan ita i res .  

La  sylv icu l tu re ava it é té  étud i ée  e t  
pub l i ée  e n  1 957 pa r  J Pa rdé  q u i  
ava it m i s  en évi dence tro i s  c lasses 
de p rod ucti o n :  

1 : d e  4 à 5 m3/ha/a n ,  
I l  : de  3 m3/ha/an ,  

I l l  de  1 ,5 m3/ha/a n 

Ces p roducti ons  sont moyennes  
de l ' o ri g i n e  à 75 ans ,  âge  d 'exp lo ita­
t ion p récon i sé .  J Pa rd é précon i sa i t  
d ' a i l l e u rs une  sylvi cu l tu re assez  dy­
nam ique ,  q u i  f it l ' u n a n i m ité dans  le 
g roupe .  Les re p résenta nts du CR PF,  
qu i  ont une expér ience i ntéressa nte 
en l a  mat iè re p récon i sent d ' i nte rve­
n i r  en  éc l a i rc ie  quand  l e  facteu r  
d 'espacement devi e nt i nféri e u r  à 
30 %, pou r  l e  ra mener  aux a l entou rs 
de 35 %. Il n 'est d ' a i l l e u rs pas évi­
dent que l a  brouss a i l l e  so i t  favo r isée 
par  cette m ise  en l u m i è re .  En  effet 
des phénomènes de concu rrences 
ma l  connu s  semb lent i nterd i re l a  re­
pr ise de  l a  b rouss a i l l e  dans u n  peu­
p lement où  e l le  ne  p réexi sta it pas ,  
ce qu i  est assez fréquent dans les 
peup lements natu re l s  qu i  n 'ont pas 
été dép ressés .  Cette sylvi cu l tu re dy­
nam ique  a par a i l l e u rs l ' ava ntage  
d 'accé l é re r  l a  prod uct ion de bo i s  
d 'œuvre en  concentrant l a  p roduc­
t ion sur  u n  nombre p lus  fa i b l e  de  
t iges . Lo rsque l e  peup lement es t  de  
qua l ité convenab le ,  on  peu t  effec­
tuer un é l agage  q u i  amé l i o re l a  qua ­
l i té d u  bo i s  e t  d im i nue  les  ri sques  
d ' i ncend i es .  La  « fa i b l e  dens i té des  
t iges » a utor ise e nf i n l e  passage 
d 'eng i n s  mécan i ques  de  déb rous­
sa i l l ement et l ' entret i en  peut p lus  
faci l ement s 'envi sager  pa r  d iffé re n ­
tes  méthodes (emp lo i  de  p rodu its 
nan i f ia nts, pâtu rage ,  déb roussa i l l e ­
ment mécan i que ) . Cette opérat i on  
« prop reté » s ' impose l e  long  des  
p i stes,  ma i s  mérite d 'être étud i ée  
dans  l e  peup lement eu  éga rd a u  
prix de rev ient d ' u n  t e l  trava i l .  

Prob lèmes d 'explo itat ion 

Pou r  l 'o rgan i sati on  même du  
chant ie r. i l  n ' y  a pas  l i e u  d 'opére r  
d iffé remment des a utres essences .  
et des a utres rég i ons .  S 'ag issant  de  
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peup lements i ssus  de  régénérat i ons  
natu re l l es .  on  ouvre des  c lo i sonne­
ments espacés d 'une longueur  éga le  
à deux fo i s  l a  haute u r  des ab res ,  
c lo i sonnements pa ra l l è l es .  ou « lou­
voyants » L'écl a i rc ie  est a l o rs sé l ec­
tive entre les  l i g nes de  c lo i sonne­
ment en ra i son d u  fa it qu ' i l  s 'ag it 
« d 'éc l a i rc ies reta rd » .  Sur terrasses .  
l e  c lo i sonnement se ra perpend i cu ­
l a i re aux m u rets . 

U n  débat i ntéressant  a porté s u r  
l ' opportun ité de l a  destructi on  d e s  
rémanents . Cette opérat ion peut être 
l éga lement exigée pa r  le ma i re en  
rég ion  méd iterranéenne .  L'accu mu ­
l at ion des  houpp ie rs .  b ra nches et 
autres déchets de cou pes ont un fort 
im pact psycho log i q ue ,  ca r  très spec­
tacu l a i re .  Mais i l  s 'ag i t  d ' u ne  opéra­
t ion coûteuse ,  qu i  dépasse les  reve­
nus  de  l a  coupe ( revenu  moyen d ' u n  
hecta re : 1 800 F .  coût de b royage  
des rémanents à l ' entrep ri s e :  4 000 F 
et p l u s ) . I l  reste à p rouve r par  a i l l e u rs 
que  ces rémanents sont rée l l ement 
responsab les  de s i n i stres en dehors 
des m i ses à feu acc i dente l l e s  a u  
moment de  l eu r  b rû l age  1 I l  est donc  
ressort i  q u ' i l  vaut m i eux fa i re u ne  
éc l a i rc ie  e t  l a i sser  l es  rémanents .  
sauf l e  long des chem ins ,  p l utôt que  
de ne  r i e n  fa i re .  ce  q u i  condu it de 
façon s û re l e  peu p lement à u n  état 
rée l l ement dange reux (a rb res morts. 
cha b l i s  . . .  ) .  

Objectifs et 
modèles de gest ion  

Faut- i l  ma i nten i r  l e  p i n  d 'A lep ou  
l u i  su bstituer  u ne a utre essence 7 

Faut- i l  i nterven i r  ou non  7 

PIN D'ALEP 

Ces questions  ava i ent toute l e u r  
pert i nence à Ba rbentane  où p l u ­
s i eu rs cho i x  peuvent être va l ab l e ­
ment retenus .  

En  p réa l ab l e .  i l  fa ut rema rque r  
que  dans  certa i nes  stat ions  l a  ques ­
t i on  ne  se pose pas .  Le  p i n  d 'A lep 
est  capa b le  de co lon i se r  l es  terra i n s  
l e s  p l u s  d i ff i c i l es .  en  pa rt icu l i e r  l e s  
ma rnes e t  ca lca i res  très i ng rats et 
peu d ' a utres essences peuvent l e  
concu rrence r . I l  s ' ag i t  a l o rs de fo rêts 
de p rotect ion où  la sylvi cu l tu re à but 
cu ltu ra l  mérite d 'être a i dée ,  ca r e l l e  
ne  pou rra dégage r  de  revenus  suff i ­
sants . A l 'opposé .  d ans  les  stati ons  
p l u s  fert i l es .  on  l ' éca rtera peu t  être 
pour  l u i  p réfé re r l e  p i n  p i gnon .  le 
cèd re .  l e  p i n  La r ic io ,  voi re des feu i l ­
l u s .  a u  moment de  l a  p l antati o n .  
Ma i s  que  fa i re deva nt u n  peup le ­
ment en  p lace .  com m e  à Ba rben­
ta ne 7 Vaut- i l  m i eux tout  effacer et 
cho i s i r  u ne  autre essence .  ou éc l a i r­
c i r  pou r mener  le peup lement à 
bonne f i n  en espéra nt u ne  p roduc­
t ion hon nête . Le m a rché du  bo is  do it 
être exa m i né ,  et i l  faut mettre en  
ba l a nce ava ntages e t  i n convén i ents 
d ' une  te l l e  déc i s i o n .  

Change r  d 'essence pou r  i n sta l l e r  
u n  peup lement mo i n s  sens i b l e  au  
feu .  a rg u ment J U St i f ié quand  on  
s 'or ie nte vers l e  p i n  p i gnon .  l e  cèd re. 
par exemp le ,  ne do it pas fa i re ou ­
b l i e r  que  l e  rebo i sement sera sens i ­
b l e  a u  feu  pendant une  pér iode de  
peu i nféri e u re à l a  d u rée de v ie d u  
peup lement i n i t i a l  1 De p l us .  c 'est 
une opérat i on  coûteuse .  et l a  réus ­
s i te n 'est pas acqu i s e .  Ne  vaut- i l  pas  
m i eux se poser l a  q uest i on  au  mo­
ment de  l a  coupe f i n a l e  7 U n  pa rt i c i ­
pant a par  a i l l e u rs fa it remarquer  

L'éclaircie dans les pins d'Alep à Barbentane. Photo B.  C. 
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qu ' une  su bstitut ion  d 'essence peut 
entraîne r  une  augmentat ion  de  l ' im ­
pos it i o n  fonc ière .  

L 'aspect paysager  peu t  être éga­
lement  pr is  en  compte dans  l a  déc i ­
s ion . I l  est donc appa ru qu 'une ré­
f lexio n  s ' impose et q ue  l a  p l ace d u  
p i n  d 'A lep ,  d a n s  l e s  stat ions  va l a ­
b l es .  mérite d ' être d i scutée .  

E n  ce qu i  concerne l a  régénéra­
t ion du pin d 'A lep sous l u i -même .  
e l l e  n ' a  pas é té  vra i ment  abordée .  
par  manque d 'expéri ence peut-être . 
L'adopt ion  de l a  techn i q ue  de régé­
nérat io n  d u  p i n  sylvestre e t  d u  p in  
marit ime  devra i t  donne r  des résu l ­
tats i ntéressants (ouverture de  b a n ­
d e s  de  régénérat ion  a ssez l a rges ) . 
dans  l a  mesure où l a  race loca l e  est 
bonne .  S i non .  on  a u ra i ntérêt à cho i ­
s i r  u ne  a utre essence .  ou une  me i l ­
l eu re p rovenance de  p in  d 'A lep et  de  
rebo iser  a rt ifi c i e l l ement pu i sque  l e  
p i n  d 'A lep est désorma i s  rég l e ­
menté .  Ma i s  dans  ce de rn i e r  cas  de  
f igu re .  l a  régénérat i on  nature l l e  pa ­
ras ite peut s'avérer enva h i ssa nte 1 

Les débouchés 

Des échanges fructueux ont enfi n 
porté su r  l a  qua l ité et l ' ut i l i sat ion d u  
bo is .  s e u l  produ it désorma i s  de va­
leur  économ ique .  les  dern ie rs gem­
mages  ayant eu l i e u  e n  1 951 ! 

I l  est toujours poss i b l e  d ' ut i l i ser  
ce bo is  pour  l a  papete r ie .  ce qu i  est  
appréciab l e  pou r les  écl a i rc ies .  ma i s  
l 'exemp le  de  Barbentane  ne  do i t  pas  
fa i re oub l i e r  que  ce débouché do i t  
être cons idé ré comme u n  p is -a l l e r. 
M ieux vaut essayer de  trouver des 
usages p l us  nob les : bo i s  de  cof­
frage ,  ca i sser ie .  vo i r  fabr i cation  de  
meub les .  Pou r  de  te l s  usages .  un  
m i n imum de sylvi cu l tu re s ' impose. 
des cernes p lus l a rges ne  d i m i nuant  
pas les qua l ités techno log iques .  
L'é l agage  des arbres de p l ace su r  

que lques mètres (4 rn envi ron ) peut 
se défendre économ iquement .  

M.  Gaut ie r. exp lo ita nt forest i e r. 
ra ppe l l e  les  ut i l i sat i ons  nombreuses  
et  l u crat ives de ces bo i s .  i l  y a que l ­
que  20 à 30  ans  tonne l l e ri e .  ca isse à 
dattes .  petits sc i ages . .  I l  est fa it re­
marquer  qu ' une  sc ier ie  actue l l e  est 
comp létée d ' u n  ate l i e r  de  fabri cat i o n  
de  petits meub les .  B .  Th i baut  i n d i ­
que  que  l e  b o i s  de  p i n  d 'A lep est 
re l at ivement dense ,  comparab l e  à 
ce l u i  d u  p i n  ma rit i me ,  et par  consé­
quent méritera it d ' être m i eux ut i l i s é .  
Se pose néanmo i n s  l e  prob l ème 
d 'économ ie  de  m a rché e t  que  pou r 
l a ncer l a  p romot ion d ' u n  prod u it i l  
faut u n  vo l ume  suff i sant .  

Pou rquo i  ne  pas assoc ier  ces 
deux p i n s  pour l a ncer une te l l e  p ro­
motion ? 

E nfi n .  M .  Gou i n  met en re l i ef l ' i n ­
té rêt cynégéti que  de  te l s  peu p le ­
ments q u i  non seu lement peuvent 
mais bénéf ic ient de  l a  présence de 
l ap i n s .  a ptes à concou rri r à un dé ­
broussa i l l ement  eff icace.  e t  apporter 
une ressou rce comp lémenta i re .  

Conclus ion  

Le  g roupe a que l que  peu  ré hab i ­
l ité l e  p i n  d 'Alep dans  l a  mesure où  
l 'on  do i t  d i st i nguer  les  peup lements 
de  protect ion où i l ne  peut être 
concu rrencé.  des peup lements de  
producti on  où une  réf lex ion app ro­
fond i e  s ' impose en  ra i son  de sa rus­
t ic i té ,  de  ses débouchés éventue l s .  
e t  de  sa  présence même .  Une  étude  
g loba le  p l u s  approfond i e  permettra i t  
de renta b i l i ser  bon nombre de te r­
ra i n s  bo isés et pourra it concou rri r 
a i ns i  à l eu r  p rotecti o n .  

CI. V. 

DE LA SYLVICULTURE 
MÉDITERRANÉENNE 

B I LAN D ES VE NTES DE PI N 
D 'ALEP ( C R PF Provence-Al ­
pes-Côte d 'Azu r  et Corse)  

Total  m i s  en vente : 7 888 m3 

pour  1 8 1 ots 
Total  ven d u  : 7 648 m3 soit 97 % 
( 1 6 1ots ) 
Ch iffre d 'affa i re : 475 093 F 
Pr ix moyen au m3 : 62 F/m3 fou r­
chette a l l a nt de 32 F/m3à 76 Fjm3 

Nombre de lots sans  offre · 2 
pour  3 %  du  vo l ume  m i s  en vente 
(petits lots ) 
Nombre d 'acheteu rs d iffé rents : 5 
Total  s u perfic ie  traitée : 275 ha  
de p i nèdes 
Vo l ume  moyen p ré l evé à l ' hec­
ta re : 27 m3 

N o m bre de j o u rnées de m a rte­
lage : 1 49 h/j 
Vo l ume  marte lé  par homme et 
par J OU r  : 52 m3 

Su rface tra itée pa r  homme et pa r  
j ou r : 1 ,8 ha  

Débouchés 

Trit u rat ion : bo is = mat ière pre­
m iè re 
Desti nat i on  : u s i ne  de pâte à pa­
p ie rs de  l a  ce l l u l ose du  Rhône à 
Ta rascon ( 1 m i l l i o n  de tonnes par 
a n  dont l e  1 /5 p rovient de  l a  ré­
g i on  Provence-Alpes-Côte d 'Azu r  
e t  D rôme ) 
Bois d ' œ uvre : bo is = matéri a u .  
Pa l ette. sc iage de rond i n s  de 2.00 
à 2.50 m 
Ca isser ies  et coffrage ,  sc iages de 
g rumes de  toutes l ongueu rs .  mo­
b i l i e r  et agencement i ntér ieur .  
En 1981 la majeure partie du pin 
dAiep est utilisée comme bois 
de trituration. 

Les très beaux pins d'Alep de Gémenos étudiés par J. Pardé. Photo Cl. V. 
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